
 

 

À l’heure où Mayotte traverse une crise sans précédent, les 
journalistes de la rédaction TV de la première font tout pour être au 
rendez-vous. Au rendez-vous de l’information malgré les barrages, 
les menaces ! 

Malheureusement, les décisions hasardeuses et irréfléchies de la 
rédaction en chef mettent à mal tous ces efforts. 

Le manque d’anticipation, d’organisation et de communication 
pénalisent toute la chaîne de production ! 

Aucune directive claire depuis le matin conduit à la discorde à 
13 heures et au cafouillage le soir. 

Ce scénario se répète quasi tous les jours. 
 

 
Alors va-t-on laisser le bateau couler ? Redresser la barre ? Ou 
changer de commandant ? 

Toujours est-il que les journalistes de la rédaction TV demandent un 
changement drastique, auquel cas, nous nous verrions obligés 
d'agir en conséquence. 

 

 
Est-il normal, acceptable de toujours faire appel au directeur 
régional pour trouver des solutions ? 

Le 7 mars, jour de la grande mobilisation contre l’insécurité dans les 
rues de Mamoudzou, ces quelques problèmes sont évoqués en 
conférence de rédaction. 

Un deuxième monteur est même dépêché, actu oblige ! 

Problème, on prend les mêmes et on recommence. On refait les 
mêmes erreurs. 

Ainsi ce jour-là, 3 sujets sont montés bien avant le 13 heures. À 
l’antenne 1 seul diffusé ! 

Le 2ème est devenu un off et le 3ème oublié au profit d’un sujet de 
France 2 ! 
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Y a-t-il un commandant à bord du navire de la rédaction 
TV de la 1ère ? 

 

« Sans journalistes sur le terrain, pas de sujets.  
Pas de sujets, pas de J.T. ! » 

 

S’agit-il de mépris ou d’incompétence ? 
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ÉLECTIONS CSE MAYOTTE 

Les propositions défendues par le SNJ au niveau 
national concernant la profession (en page 2) 
reflètent totalement la situation de la rédaction 
de Mayotte la 1ère.  

Nous déplorions les carences de notre rédacteur 
en chef bien avant sa nomination. (Il a assuré
l’intérim pendant presque une année) 

Le SNJ a fait un courrier pour dénoncer son ras 
le bol. 

Le directeur est intervenu deux fois au cours de 
la même semaine pour désamorcer le conflit qui 
menaçait. 

L’organisation est le nœud du problème, ou 
plutôt l’absence d’organisation et de ligne 
éditoriale. Ceci induit que nous produisons peu 
ou pas de marbre. Dans ces conditions, 
impossible de dégager une équipe pour tourner 
des magazines. 

Faits divers et grèves alimentent nos éditions. 
Les jours sans actu chaude, des sujets réseaux 
qui ne nous concernent nullement comblent 
l’antenne. 

L’anticipation fait clairement défaut ici. C’est 
ainsi que certains de nos collègues sont en 
stand-by toute une journée, faute de sujet. 

La rédaction fonctionne avec trois à quatre 
équipes jour pour alimenter un J.T. de 
20 minutes. Lorsqu’il manque un sujet, il est 
courant de prendre un invité à la dernière 
minute pour meubler l’antenne – invité dont la 
pertinence laisse souvent à désirer. 
Le présentateur est mis devant le fait accompli,
parfois un quart d’heure avant la prise 
d’antenne. 

Ces pratiques ont conduit notre présentatrice à 
retourner sur le terrain après 5 années de 
présentation. Une présentatrice radio vient 
dépanner épisodiquement.  

Malheureusement, les conditions de travail qui 
sont celles de la rédaction TV devraient vite 
avoir raison de sa motivation. 


